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Introduction  
 

Nous présentons dans ces annexes des documents sur lesquels nous nous sommes appuyées 

pour nos analyses ainsi que les entretiens et observations menés dans les écoles de la ville de 

Lille. Nous avons choisi de ne pas y inclure les programmes du PAM et de du PNA étant 

donné leur grand nombre de pages. Ils sont néanmoins facilement accessibles sur internet aux 

adresses suivantes :  

PAM : http://documents.wfp.org/stellent/groups/public/documents/communications/wfp268196.pdf  

PNA : agriculture.gouv.fr/telecharger/75017?token=d0e8ccb2f64fe48913d543dd5b0fd5df  

 

En revanche, nous avons tenu à y insérer les programmes de l’OMS et du PNNS 3 afin d’en 

rendre l’accessibilité plus aisée au lecteur.  

De la même manière, tous les livrets Léo et Léa n’ont pu être rassemblés dans ces annexes 

compte tenu de leur volume. Nous avons cependant tenu à joindre les deux livrets Léo et la 

terre (livret pour enfants et livret pour professionnels) qui ont été l’objet d’une attention plus 

particulière de notre part.  

La première partie affiche un tableau récapitulatif de notre corpus. La seconde fait état du 

programme international de l’OMS. Dans la troisième partie de ces annexes, nous avons 

regroupé des documents liés aux programmes nationaux : le programme du PNNS 3, le guide 

de « Recommandations sur l’alimentation et l’activité physique pour les enfants et les 

adolescents » de l’INPES, le compte rendu d’un clip promotionnel du PNNS diffusé sur les 

grandes chaînes télévisées, ainsi qu’un document destiné aux professionnels et aux 

collectivités locales pour la demande d’attribution du logo PNA « Notre modèle a de 

l’avenir ». La quatrième partie réunit les documents relatifs au dispositif info-pédagogique 

Léo et Léa : les deux livrets Léo et la terre ainsi que les fiches d’évaluation communes à tous 

les livrets. La cinquième présente les différentes chartes des pauses méridiennes. Enfin, nous 

avons rassemblé en une sixième partie les entretiens et les observations menés dans les écoles 

de la ville de Lille. 

http://documents.wfp.org/stellent/groups/public/documents/communications/wfp268196.pdf
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Plan séquence « Vos questions nutrition », spot 

télévisé de l'NPES, 2007 

 

 

Dialogues Plans 

 
 
 
 
Musique 

 
 
 
 
 
 
 
 
Homme à la télévision : On nous dit de manger au 
moins 5 fruits et légumes par jour mais 
concrètement, ça veut dire quoi ? Combien de 
fruits, combien de légumes ?  
 
 
Présentatrice : c'est vrai que ce n'est pas très 
clair !  
 
 
Arthur : Ben, c'est pas compliqué, c'est au moins 
5 fruits et au moins 5 légumes par jour !  
 
Journaliste nutrition: (rires) Mais non Arthur 
c'est au moins 5 au total. Tout en essayant de les 
varier je sais pas par exemple 3 fruits et 2 
légumes.  
 
Chef cuisinier : ou 4 fruits et 1 légume.  
 
Présentatrice : C'est mieux mais ça ne reste pas 
facile tous les jours.  
 
Journaliste nutrition : Mais si il suffit d'y penser 
à chaque repas ! Et puis pourquoi pas en cas de 
petit creux par exemple.  

 
 
Jingle de début : montage de vidéos de la 
journaliste et du chef cuisinier et de mains portant 
des tomates cerises bol. Présentation:  
« Christelle Ballestrero/ journaliste nutrition 

Eric Guerin/ chef cuisinier » 

 
 
Titre du clip en gras : « vos questions nutrition » 

 
 
 
Plan sur la télévision et un homme qui y pose la 
question dans une rue. La télévision est posée sur 
une table sur laquelle sont disposés des fruits et 
des légumes (pommes, oranges, bananes, ananas, 
raisins, carottes, poivrons)  
 
plan rapproché sur la présentatrice, s'adressant à 
des personnes à l'autre bout d'une salle 

 
plan sur Arthur et la présentatrice, debout dans 
une cuisiner 
 
plan sur la journaliste et le chef cuisiner, dans la 
cuisine, en train de découper des fruits 

 
 
plan sur le chef cuisinier prenant une courgette 

 
plan sur la présentatrice 

 
 
plan rapproché sur la journaliste 

 
 
 
plan rapproché sur Arthur 
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Arthur : Au fait une question. 5 fraises ça fait 5 
fruits ? 

 
Journaliste nutrition : Non. (rires) Alors ce qu'il 
faut que tu retiennes Arthur c'est la notion de 
portion.  
 
 
Arthur : De quoi ?  
 
Chef cuisinier : De portion. De quantité de 
produits. Tu vois c'est simple une portion de fruit 
c'est par exemple une pomme, une grappe de 
raisins et une tranche de pastèque.  
 
Journaliste nutrition : Et pour les légumes c'est 
pas plus compliqué. T'as compris là Arthur ?  
 
Arthur : Ouais une assiette de soupe, une salade 
de crudités et un plat de haricots verts.  
 
Journaliste nutrition : Ben voilà ! Tu vois c'est 
pas compliqué, tu peux y arriver ! Bravo !  
 
 
 
 
 
 
Musique 
 
 
        

 
plan rapproché sur la journaliste. Elle distingue 
les mots et joint les mains qu'elles bougent en 
rythme avec la phrase 

 
 
plan rapproché sur Arthur 
 
plan rapproché sur le chef cuisinier. Puis plan 
rapproché sur une assiette avec une grappe de 
raisins et une tranche de pastèque et les mains du 
chef cuisinier 
 
plan de la journaliste et du chef cuisinier 
 
 
plan rapproché d'Arthur 
 
 
plan général des quatre personnes dans la cuisine. 
Le chef cuisinier lance une pomme à Arthur. 
Gros plan sur les mains d'Arthur qui attrapent et 
tiennent la pomme. Dernier plan général sur les 
quatre personnes 

 
Jingle de fin : Écran divisé en 9 cadres dans 
lesquels défilent des photographies de produits 
alimentaires rassemblés en groupe d'aliments  
 
Fondu. Apparition du texte et d'une image 
d'aliments 

« Pour votre santé 

Au moins 5 fruits et légumes par jour » 
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III.4. Demande officielle d’attribution du logo PNA 
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VI. Entretiens et observations dans les écoles de la 
ville de Lille 

 

- Entretien avec un animateur, école Anatole France, le 13 Janvier 2014 

- Entretien avec un animateur, école Lalo-Clément, le 15 Janvier 2014 

- Entretien avec un animateur, école Lalo-Clément, le 15 Janvier 2014 

- Entretien avec un animateur, école Viala, le 16 Janvier 2014 

- Entretien avec un animateur, école Viala, le 16 Janvier 2014 

- Compte-rendu observation demi-journée de formation pour les animateurs 

- Extrait d’une observation à l’école Michelet, quartier Centre, le 7 novembre 2013  
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VI.1. Entretien avec un animateur, école Anatole 
France, le 13 Janvier 2014 
 

 
Entretien mené à l’école Anatole France, bureau des animateurs 

Durée 1 h 

Enregistrement à l’aide d’un dictaphone 

 

Q : Vous êtes animateur depuis longtemps ?  

A : Moi ça fait 28 ans que je suis animateur. Avant je n’étais pas du tout dans ce domaine. En 

fait j’étais gendarme. Et puis j’ai décidé de revenir à mes premiers amours, l’animation. 

Q : Vous avez donc dû constater une certaine évolution dans votre travail ?  

A : Ah oui complètement. Avant c’était beaucoup plus du travail de garderie, on disait 

d’ailleurs les gardiennes… parce que c’était essentiellement des femmes. Les gardiennes de 

garderie. Donc on est passé de la garderie entre guillemets, de la surveillance à l’éducation. 

Avant on surveillait les enfants, tandis que maintenant il y a quelque chose de construit avec 

des projets. On va mettre en place des ateliers avec une finalité éducative, un projet à long 

terme. On n’est pas vraiment des enseignants, mais on n’est plus des surveillants.  

Q : Comment ça se passe avec les enfants et les parents ?  

A : Il faut savoir qu’ici c’est un quartier plus plus… Des juges, des avocats, des 

ambassadeurs… Ou alors des médecins, des ingénieurs… Du coup les enfants on sait qu’ils 

sont favorisés par rapport à d’autres. Ils ont de beaux vêtements, ils sont bien nourris, c’est 

plutôt de bons élèves. Ils sont plus attentifs que dans d’autres écoles, je pense… Les parents 

ici ils sont plus exigeants qu’ailleurs. Ils veulent qu’on fasse plus d’activités culturelles 

comme les musées par exemple. Ils voudraient bien qu’on fasse des sorties à la ferme ou 

qu’on fasse venir des cuisiniers pour faire des ateliers. Et sur les repas ils font souvent 

remonter que c’est pas assez ou pas bon. Ils sont exigeants par rapport à nous aussi… Par 

exemple la dernière fois, un parent voulait voir le diplôme d’un animateur qui faisait un 
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atelier guitare avec les enfants. Il n’en avait pas, il joue de la guitare pour le plaisir. Bon c’est 

ce genre de choses qui arrive parfois… 

(…)  

Q : Il y a beaucoup d’enfants qui mangent à la cantine ?  

A : Alors ici il y a 220 enfants inscrits en primaire… et environ 90 qui ne mangent pas à la 

cantine le midi… C’est beaucoup plus que dans certaines écoles…  

Q : Comment se déroule la pause ?  

A : Ils sont en groupe de passage, parce qu’on ne peut pas faire passer tout le monde en même 

temps bien sûr. Donc les enfants ont des animations avant et après le repas par petits groupes. 

Ils peuvent aussi décider avant la cantine de jouer dans la cour. Ils ont ce qu’on appelle un 

temps libre. Ensuite ils se rendent à la cantine qui est dans le bâtiment, par groupe. C’est en 

flux tendu ici, dès qu’un groupe s’installe, un autre arrive... Nous avons un self… Donc ils 

passent au self et ils mangent. Ils ont à peu près 20-25 minutes pour manger… C’est plus que 

dans certaines écoles… À la fin, ils doivent débarrasser leurs couverts et leur plateau. Et puis 

ils vont en animation.  

Q : Que font les animateurs pendant ce temps ?  

A : Nous on accompagne les enfants tout au long du repas, on mange avec eux, on les aide à 

porter leur plateau, prendre leurs couverts… C’est pas facile pour eux au début. Dès le mois 

de mai en maternelle ils apprennent à passer au self, mais ça reste compliqué souvent jusqu’en 

CE1 CE2.  

Q : Pourquoi ?  

A : Il y a du monde, ça se bouscule, ils doivent faire tout seuls, apprendre à se servir… Le 

plateau parfois est trop lourd pour eux, ils n’arrivent pas à marcher avec… Et puis ils ne 

connaissent pas… pas vraiment les codes. Par exemple au début, ils ne comprennent pas que 

c’est à eux d’aller chercher les carafes d’eau. Donc au début on le fait, et petit à petit on leur 

apprend à aller se servir eux-mêmes. Et puis on veille aussi à ce qu’ils prennent toutes les 

composantes du menu sur leur plateau… Ça, c’est obligatoire… Qu’ils ne prennent pas trop 

de pain, qu’ils ne courent pas dans tous les sens… À table on les aide à couper leur viande 
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parfois, et puis on les incite à goûter un peu de tout à chaque fois… Ça aussi c’est une règle 

de base… pour sortir de table…  

Q : Goûter à tout ?  

A : Oui au moins une fois…. Alors surtout on ne les force pas bien sûr, c’est plus un travail de 

communication… On leur explique pourquoi c’est bon, ce qu’il y a dedans… On trouve des 

petits jeux et des petites techniques pour leur faire goûter… Et puis les enfants se motivent 

entre eux en général. Donc parfois on a tout un groupe qui ne veut pas goûter. Si on arrive à 

en convaincre un, ça fait effet boule de neige et ils goûtent tous… Après on a aussi des 

enfants c’est plus compliqué…  

Q : Ils ne mangent pas ?  

A : Oui par exemple… Là en ce moment on a un petit garçon, je ne sais pas… il a un TCA, ça 

veut dire trouble du comportement alimentaire. Il ne supporte pas que tout soit mélangé dans 

son assiette… Les aliments ne doivent pas se toucher. Donc on a dû trouver des solutions et 

s’adapter. Les cuisiniers le savent et ils font attention. Par exemple, on lui donne plusieurs 

assiettes avec, dans chacune, une composante du plat… La viande d’un côté, les légumes de 

l’autre… Donc il faut l’aider à porter tout ça parce que parfois il se retrouve avec 5 assiettes 

(rires)… Dans ces cas là on laisse plus de temps à l’enfant pour manger, on le presse pas. Et 

on lui dit que c’est pas grave s’il fait moins d’activités. Il y a un animateur qui reste avec lui à 

table. Parfois même on autorise un de ses copains à prendre lui aussi son temps pour pas qu’il 

se sente puni... Mais c’est dur parce que pour lui il voit tout le monde entrer, manger vite, 

sortir… Il y a une sorte de pression à aller plus vite. Donc nous on lui dit "t’inquiètes pas", 

"prends ton temps"… On a aussi en ce moment deux petites filles qui viennent d’arriver du 

Japon… là aussi c’est compliqué…  

Q : Pourquoi ?  

A : Elles ont du mal à s’intégrer, je crois. La cantine pour elles ce n’est pas du tout comme 

dans leur pays. Déjà la nourriture est très différente, les couverts, l’organisation aussi je 

crois… En plus, elles ne parlent pas bien français donc ça rajoute de la difficulté. On est 

d’autant plus attentifs dans ces cas-là. Et puis bien sûr on a les régimes dits « spéciaux », c’est 

à dire sans porc…  

Q : Ça concerne beaucoup d’enfants ?  
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A : Non pas tellement…. Une petite dizaine je dirais… Alors c’était compliqué aussi. En fait, 

on a constaté que les enfants qui ne mangent pas de porc ont tendance à se regrouper dans la 

file d’attente entre eux… C’est devenu une sorte de réflexe et c’est aussi pour qu’on puisse 

facilement les repérer et faire attention à ce qu’on leur sert… Mais du coup, il y avait un peu 

un côté… Exclusion je dirais…. Peut-être pas à ce point, mais ils mangeaient toujours 

ensemble…. D’ailleurs c’est pareil avec les petites sœurs japonaises, elles mangeaient entre 

elles dans un coin. Du coup on a proposé de faire des équipes. On met des enfants, qui le 

veulent bien, bien sûr, ensemble pour manger. Ça permet de faire en sorte que les enfants ne 

soient pas séparés en fonction de leur alimentation ou de leur nationalité… Et je crois que tout 

le monde est content…  

Q : Vous faites des ateliers sur le thème de l’alimentation ?  

A : Oui beaucoup. Déjà on a un potager ici, c’est un sacré luxe (rire). Toute l’année on fait 

des ateliers jardinages avec les enfants et c’est l’occasion d’apprendre les légumes, les noms, 

la façon dont ils poussent. C’est très convivial et les enseignants participent aussi. Ils se 

servent de ce potager pour faire des cours en sciences de la vie et de la terre.  

Q : Les enfants mangent ce qu’ils font pousser ?  

A : Oui alors… le problème c’est qu’il y a beaucoup de légumes qui sont mûrs quand ce sont 

les grandes vacances d’été…  

Q : Qui les mange alors ?  

A : Le directeur… il récupère les légumes pour ne pas les jeter… Après on a aussi des 

événements comme la "semaine du goût". C’est tous les ans et les enfants font beaucoup 

d’ateliers autour des saveurs, les aliments, des bienfaits nutritionnels. Par exemple on 

organise des dégustations à l’aveugle. Les enfants ont les yeux bandés et doivent deviner les 

aliments qu’on leur fait goûter. C’est l’occasion de découvrir ce qu’est le goût, les enseignants 

participent et expliquent par exemple comment le palais fonctionne. C’est vraiment 

intéressant aussi parce que ça permet de travailler tous les sens. Par exemple, j’ai remarqué 

que les enfants ne reconnaissent pas la pomme quand ils ont les yeux bandés… Ça, c’est au 

niveau de la ville… Et ici à Anatole France on fait aussi des événements autour de soupes : la 

soupe Halloween par exemple, c’est vraiment bien, on fait une soupe orange et les parents 

sont invités. Et on fait aussi la "soupe aux cailloux".  
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Q : La soupe aux cailloux ?  

A : Oui c’est bizarre hein (rires). Non en fait ça vient d’une histoire pour enfants… C’est 

l’histoire d’animaux qui ramènent chacun un aliment pour faire une grande soupe… Donc 

nous on propose aux enfants de faire pareil, chacun ramène un petit quelque chose à mettre 

dans la soupe, on la cuisine tous ensemble. Les parents sont invités aussi… C’est un moyen 

convivial pour les rencontrer aussi. Et surtout ça permet de faire un peu d’éducation 

alimentaire, de découvrir des légumes, de donner envie d’y goûter, de donner envie de 

cuisiner… Et on éduque les parents autant que les enfants en fait (rires). C’est bien aussi 

parce que les enfants peuvent ramener la recette chez eux et la refaire. Régulièrement on a un 

enfant tout sourire qui nous dit qu’il a refait la soupe aux cailloux chez lui…  

Q : Vous avez une formation sur l’alimentation ?  

A : Oui on a une demi-journée de formation obligatoire avec la mairie. On voit justement 

comment les repas sont composés, les repères de nutrition, ce qu’est l’équilibre alimentaire… 

Et on a aussi un atelier qui permet de savoir un peu ce qu’on peut dire ou faire quand les 

enfants n’ont pas envie de goûter ou ne mangent pas… Même s’il y a beaucoup de turn-overs 

ici, tout le monde suit cette formation.  

Q : Pourquoi du turn-over ?  

A : Parce qu’on a beaucoup d’animateurs qui ne font ce travail que pour quelques mois. Ce 

sont en général des étudiants qui bossent en même temps… En primaire on est 14, mais la 

plupart sont des vacataires, c’est-à-dire qu’ils n’ont pas un contrat à temps plein et ils ne 

resteront sûrement pas plusieurs années. Ça arrive même que certains ne viennent que 

quelques mois… Mais oui tous sont obligés de suivre une formation et on a un support de 

formation… Je peux vous le donner si vous voulez.  

Q : Est-ce qu’il y a des choses à propos de l’alimentation ?  

A : Ah oui c’est la plus grosse partie de la formation en fait… C’est très codifié en fait. Moi je 

sais un peu parce que ça fait longtemps que je travaille dans le domaine, mais ça peut vite 

sembler compliqué pour quelqu’un qui commence. Il y a tout un tas de règles sur l’hygiène et 

la sécurité. On ne peut vraiment pas faire ce qu’on veut. Les produits doivent être validés, les 

ateliers qu’on organise aussi, il y a un contrôle sévère… Et il y a aussi les questions 

d’équilibre et de nutrition… On ne peut pas organiser n’importe quel atelier autour de 
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l’alimentation. Nous la soupe c’est bon, ça a été validé. Mais les enfants, ils auraient bien 

aimé faire un atelier hamburgers ou pizzas, tout de suite c’est plus compliqué…  

Q : Pourquoi compliqué ?  

A : Les hamburgers c’est un peu mal vu parce que c’est gras, il y a de la viande donc tout de 

suite plus de risques… Il faut que la nutritionniste soit là ou au moins qu’elle ait établi… un 

genre de protocole en fait… Non c’est très strict en matière d’alimentation. C’est pour ça, les 

parents et les enfants voudraient qu’on organise plus de choses, mais on a des contraintes… 

C’est aussi bien sûr une question de budget… On ne peut pas toutes les semaines faire venir 

des cuisiniers 5 étoiles pour qu’ils préparent avec les enfants des plats chics. Mais on essaye 

de mettre en place autant que possible des animations sur ce thème quand même…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



VI. Entretiens et observations dans les écoles de la ville de Lille 
 

264 
 

VI.2. Entretien avec un animateur, école Lalo-Clément, 
le 15 Janvier 2014 
 

Entretien mené à l’école Lalo-Clément, bureau des animateurs 

Durée 1 h 

Enregistrement à l’aide d’un dictaphone 

 

Q : Comment fonctionne la cantine dans cette école ?  

A : Alors on est en liaison froide, depuis… 3 ans je dirais. Et on est en self service.  

Q : Il y a beaucoup d’enfants qui y mangent ?  

A : Ah oui… Alors ici on a 12 classes et 2 classes CLISS. Pour la cantine on fait des 

roulements. Il y a à peu près des roulements toutes les 15minutes. Ce qui permet un flux 

constant : un flux entrant et un flux sortant. Parce que le restaurant ne peut accueillir que 120 

enfants… Donc les enfants ils ont 20 minutes pour manger en général, un peu moins… Enfin 

ça dépend si c’est un menu avec une entrée chaude et un plat consistant c’est un peu plus 

long… Mais on peut pas dépasser les 20 minutes. Il faut savoir qu’ici on fait manger 255 

enfants et l’école accueille 296 enfants… Donc ça fait à peu près 85 % des enfants qui 

mangent à la cantine c’est énorme.  

Q : Vous êtes combien d’animateurs ?  

A : On est trois animateurs principaux, on appelle ça des AP pour la charge de 18 animateurs 

en tout… La principale mission d’un animateur sur la pause méridienne c’est être dans 

l’éducatif… Alors par exemple l’éducation alimentaire… Et puis la sécurité aussi, que ça soit 

sur le plan moral, physique… Ensuite c’est l’accompagner sur le plan alimentaire. C’est-à-

dire veiller, quand il arrive sur la chaîne du self, qu’il puisse déjà par exemple avoir accès à 

un plateau. Ce qui n’est pas négligeable parce que les plateaux ne sont pas ergonomiques, ils 

ne sont pas adaptés à la taille de l’enfant… Il y a des plateaux qui sont trop grands ou trop 

lourds. Donc nous on les accompagne à ce moment-là… Des dessertes pour les couverts qui 

sont trop haut… Donc l’animateur il est dans cette gestion… On doit bien veiller aussi à ce 
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qu’il goûte à tout donc déjà qu’il mette tout sur son plateau… Entre les j’aime pas, j’ai déjà 

goûté à la maison, j’ai déjà vu, je connais et j’aime pas… Donc nous on doit les accompagner 

aussi… Et puis, il faut savoir que nous on les accompagne tout le temps. L’animateur reste la 

principale référence pour l’enfant. Donc par exemple nous aussi on doit goûter à tout quand 

on mange avec eux à table.  

Q : Donc les animateurs mangent avec les enfants ici ?  

A : Oui voilà. On est à des tables de 14 enfants. Nous on se met sur une table, on est placé de 

façon stratégique de façon à voir tout le monde et à avoir une vue panoramique du 

restaurant… C’est-à-dire que si on déjeune avec eux il faut faite attention de pas se mettre 

dans un coin pour pouvoir garder un œil sur tout le monde. C’est des endroits stratégiques 

comme en bout de table par exemple au milieu de la salle… 

Q : Vous parliez d’éducation alimentaire ?  

A : Oui en fait on en fait tout le temps. Ça passe par exemple par le fait d’inciter l’enfant à 

manger de tout. Pas à l’obliger… Et puis on fait des activités aussi. Par exemple on en fait 

avec la diététicienne de la ville sur comment sont composés les repas les menus tout ça…  

Q : Vous en faites en ce moment ?  

A : Alors là on a mis en place un conseil des petits gourmets.  

Q : En quoi ça consiste ?  

A : C’est une élection, les enfants élisent des délégués. C’est des délégués à la restauration. 

Donc on a mis en place une élection sous forme de scrutins, comme des vraies élections. Des 

enfants se sont portés candidats, ils ont défendu un programme qui a été affiché pendant deux 

semaines avec des fois des choses faisables et des choses pas faisables. Ça fait partie aussi des 

élections ! C’est comme nous nos politiciens ! (rires). Il y avait des choses c’était pour avoir 

des voix ! Après faut les défendre sur le terrain ce qui est plus difficile… Parce qu’il y a une 

contrainte budgétaire derrière et puis une contrainte de santé. À les écouter, on mangerait tous 

les jours des steaks et des frites ! Et des glaces… Ça colle pas toujours à la réalité de leurs 

envies. Nous on s’est rendu compte que l’enfant il sait pas pourquoi on met en place ces 

repas, pourquoi des fois ça a du goût et pourquoi des fois non… Donc nous on leur explique. 
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C’est plus facile de faire relayer l’information par un enfant élu que par un adulte. Parce 

qu’on n’a pas le langage… et que les enfants ils s’écoutent entre eux.  

Q : Comment ça se passe alors une fois qu’ils sont élus ?  

A : Ceux qui ont été élus, ils mangent une fois par mois à table avec les AP (animateurs 

principaux), où on leur explique leurs missions et ce qu’on attend d’eux.  

Q : C’est quoi leurs missions ?  

A : C’est déjà de voir… de prendre rendez-vous pour qu’on leur explique le système de la 

liaison froide, la confection des repas qui sont faits trois jours avant… De leur expliquer que 

le cuisinier il se lève pas le matin en se disant "tiens aujourd’hui je vais faire purée-steak"… 

qu’à l’échelle de la ville on fait manger 9000 enfants et qu’on peut pas se permettre de faire 

cuire 9000 repas du jour au lendemain. Qu’il y a des repas qui sont mis en place avec une 

diététicienne… Donc que c’est une personne qui est habilitée à faire les repas, qui doit suivre 

l’équilibre alimentaire avec des féculents, avec des produits laitiers... Donc qu’il faut qu’il y 

ait cette notion d’équilibre alimentaire. Et qu’il y a aussi ce principe de budget et qu’on peut 

pas avoir tout le temps des produits issus du Bio. Donc c’est aussi leur faire comprendre tout 

ça, comme ça l’enfant il prend des notes et il peut relayer. On leur montre le planning des 

repas, qui est souvent affiché pour les deux mois, et puis ils nous expliquent pourquoi ils 

aiment bien, pourquoi ils aiment pas… Et puis une fois, je crois, on a proposé que les enfants 

soient force de proposition. Donc ils ont proposé un repas… C’était pour le repas de Noël, je 

crois… Donc ils l’ont fait avec la nutritionniste, avec des produits référencés à la ville et qui 

sont disponibles sur le marché public… Parce qu’il faut savoir qu’on a aussi cette 

contrainte… Et puis ça a été pas mal… C’était une bonne expérience…  

Q : La nutritionniste vient à ces conseils alors ?  

A : Ah oui très souvent… Là elle n’est pas encore venue depuis les vacances il faut qu’on 

voit… Mais quand elle vient, c’est très bien pour les enfants… Parce qu’on parle pas que de 

l’alimentaire, on parle aussi des activités qui sont mises en place… Le conseil des petits 

gourmets ça sert à ça aussi, à voir si les enfants ils voudraient du matériel, des jeux tout ça… 

Si ils ont des idées. Mais bon on a des contraintes aussi… Bon, mais il faut essayer de les 

faire… Il ne faut pas faire une réunion pour faire une réunion il faut qu’ils aient l’impression 

qu’ils sont utiles, qu’ils soient acteurs du projet… Moi je pense que l’enfant, il faut pas 

seulement lui imposer…. Bon déjà l’enfant, le matin, quand il se réveille, ses parents lui 
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imposent un horaire. A 8 h 30 l’enfant il arrive, c’est que des "tu dois", "tu fais", donc on 

oblige l’enfant… Et puis nous on prend le relais, "tu fais ceci cela". Quand est-ce que l’enfant 

il a le choix ? Bon on essaye de faire que la pause méridienne ça soit un temps où l’enfant il 

se libère… Qu’il sente pas une pression du genre "vas-y travaille", "va plus vite"… Donc 

nous on propose des activités et le conseil pour ça… Après nous on a des contraintes, faut 

faire manger au mieux 250 enfants… Donc c’est déjà sensibiliser les enfants, c’est vrai qu’ils 

n’ont pas trop le choix, mais au moins il faut leur expliquer.  

Q : Vous leur expliquez ces contraintes ?  

A : Oui on les sensibilise, voilà c’est ça le tout c’est de leur expliquer…. Les 20 minutes ils 

ont pas le choix, le repas, ils ont pas le choix bon parce qu’il y a des règles… Par contre il 

faut qu’ils sentent qu’ils peuvent faire des propositions… Que ça va pas forcément être 

validé, mais au moins qu’ils participent… Et si ça ne marche pas aujourd’hui qu’ils se disent 

que ça marchera demain… Mais c’est vrai que les contraintes, et puis les contraintes 

budgétaires aussi, je vais pas vous mentir ça ouvre pas forcément à la négociation…  

(…)  

Q : Vous avez d’autres projets sur l’alimentation ?  

A : Non pas cette année. Après je me souviens l’année dernière on avait fait un atelier "kebab 

équilibré". La nutritionniste était venue et elle avait montré comment on peut cuisiner un 

kebab avec des bons légumes... C’était bien... C’est vrai que les kebabs on sait jamais ce qu’il 

y a dedans, ça fait grossir, c’est pas équilibré. Bon là les enfants ils ont découvert autre chose.  

Q : C’est à dire qu’ils ont cuisiné eux-mêmes ?  

A : Oui oui ils ont cuisiné un kebab, avec du thon, des légumes. C’était l’occasion 

d’apprendre plein de choses... Mais on a beaucoup d’activités aussi sur le sport, l’activité 

physique, des tournois... C’est important aussi. C’est des projets pédagogiques qu’on met en 

place tout au long de l’année et on change régulièrement.  

Q : Là en ce moment quelles sont les activités proposées ?  

A : Là par exemple on fait de la Zumba... Après les enfants ont le droit d’aller jouer dans la 

cour, ils peuvent décidé parfois de ne pas aller en activité. Bon il faut un animateur bien sûr 
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parce que les enfants ils peuvent pas être seuls dans la cour… Il faut un animateur pour les 

surveiller… Parce que quand ils sont là à jouer dans la cour, forcément il y a des problèmes…  

Q : Quel genre de problèmes ?  

A : Ils se bagarrent, ils se chamaillent… Et puis ils sont capables d’embêter les autres... les 

garçons tirent au ballon sur des filles rien que pour les embêter. Donc il faut les surveiller. Au 

moins en animation ils sont concentrés sur quelque chose. Et puis c’est l’occasion 

d’apprendre des choses, par exemple on fait des ateliers manuels, informatiques, DJ avec des 

logiciels…  

Q : Comment ça se passe pour les activités ? Tous les jours ils s’inscrivent si ils ont 

envie ?  

A : Alors non quand ils sont inscrits ils suivent l’animation. En fait tous mois on propose des 

choses et les enfants peuvent choisir de s’inscrire dans tel ou tel atelier. Après, une fois qu’ils 

sont inscrits ils sont mis en groupe et ils passent à la cantine en fonction du groupe dans 

lequel ils sont et avec l’animateur de l’atelier qu’ils ont choisi… Donc ils sont tributaires de 

l’animateur et ils suivent tout le long l’atelier… Parce que s’ils viennent à une séance et qu’ils 

n’aiment pas ça va, mais s’ils viennent à trois séances et puis finalement ils s’en vont et ils 

foutent le truc en l’air ça ne va pas… Par exemple les tournois ou les chorégraphies… IL faut 

aussi expliquer à l’enfant pourquoi on n’est pas d’accord. Il y a cette notion de choix, mais 

aussi de responsabilité… L’enfant il doit se responsabiliser par rapport à ça… Par contre 

parfois il y a des enfants qui mangent de temps en temps à la cantine donc là on peut les 

inclure dans un groupe… Mais en général il y a une régularité d’enfants… Donc c’est toutes 

ces valeurs qu’on essaye de transmettre par notre mission éducative… Nous on est des relais 

de l’éducation, qu’elle soit alimentaire ou… plus sur des valeurs….  

(…)  

Q : Vous avez des formations pour cela ?  

A : Oui tous les animateurs sont formés. On nous explique ce qu’on attend de nous, il y a une 

partie ressources humaines, une partie sur l’animation, une partie sur l’alimentation… 

Comment ça se déroule la composition des menus… Parce que nous il faut bien qu’on sache 

l’expliquer aux enfants… Donc voilà, on a une formation en trois volets…  
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Q : C’est la mairie qui organise ces formations ?  

A : Oui oui c’est ça… Nous on est vraiment reliés à la municipalité c’est pas du tout 

l’Éducation nationale. Après bien sûr on a des échanges d’information… Par exemple sur les 

enfants qui ne mangent pas à la cantine. On leur dit du coup aux enseignants et aux 

directrices… qu’ils n’ont rien dans le ventre ou qu’ils ne sont pas très bien par exemple…  

Q : Comment ça se passe avec l’équipe enseignante ?  

A : On va dire qu’on est complémentaires, que eux c’est plus l’éducation, apprendre à lire, à 

écrire tout ça… Nous c’est une autre forme d’éducation, plus ludique en fait… Nous on est 

plus flexibles, on est un peu plus baba cool, on est un peu plus proches de l’enfant… On n’est 

pas des potes bien sûr, mais on a un lien avec eux… Mais nous on essaye surtout d’être en 

continuité avec les enseignants, c’est un échange… Ici ça se passe bien on s’entend bien tous 

ensemble…  
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VI.3. Entretien avec un animateur, école Lalo-Clément, 
le 15 Janvier 2014 
 

Entretien mené à l’école Lalo-Clément, salle informatique, après une animation 

Durée 15mn 

Enregistrement à l’aide d’un dictaphone 

 

Q : Tu as organisé des ateliers sur l’alimentation ?  

A : Oui tout à fait… Là cette année on en a pas encore fait, mais oui j’essaye d’en faire un peu 

chaque année. Enfin là on a le conseil des petits gourmets comme on t’a dit…  

Q : Comment les prépares-tu ?  

A : Ben, c’est sur un thème, par exemple la cuisine dans le monde, ou les légumes ou encore 

une recette. J’essaye toujours que ça soit ludique et sympa, avec des photos, des vidéos ou des 

images. Par exemple on avait un jeu où il fallait retrouver les plats typiques d’un pays.  

Q : C’était un jeu que tu avais fabriqué ? 

A : Oui en fait j’avais pris des images de plats et je les avais imprimées… Les enfants se 

mettaient en groupe et devaient faire deviner les plats à un autre groupe. On avait utilisé un 

plateau de jeu qui existe déjà et à chaque fois qu’ils arrivaient à faire deviner le plat, le groupe 

avançait d’une case…  

Q : Tu connais des kits ou des mallettes qui sont faits spécialement sur l’alimentation ?  

A : Oui oui ben on reçoit des mails pour nous en proposer… Il en y a qui viennent du 

Ministère par exemple.  

Q : Et vous les utilisez ici ?  

A : Non pas vraiment…  

Q : Pourquoi ?  
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A : Je sais pas… Je crois que c’est parce que nous on fait des trucs parfois un peu spontanés 

avec les enfants. Et puis on adapte aussi par rapport à eux… Un truc tout préparé je me dis 

que… C’est peut-être bien, mais ça veut dire que tu suis le truc, comme un exercice. (…) Je 

préfère limite faire moi-même parce que je connais les enfants et je sais ce qu’on peut aborder 

avec eux. 

Q : Et sur la nutrition tu organises aussi des ateliers ?  

A : Oui ça m’est déjà arrivé, par exemple pour composer un menu. Pareil, je prenais des 

photographies de plats et je proposais aux enfants de se mettre en groupe. Après ici, la 

nutritionniste vient souvent et on organise des choses avec elle. L’année dernière on avait fait 

un atelier cuisine…  

Q : L’atelier Kebab c’est ça ?  

A : Oui voilà exactement. Donc là c’était vraiment bien parce que les enfants ils cuisinaient en 

même temps… Malheureusement on ne peut pas toujours le faire, ça demande du temps et il y 

a beaucoup de contraintes…  

Q : Quel genre de contraintes ?  

A : Ben le temps déjà, parce que mine de rien ça demande beaucoup beaucoup de temps. 

C’est des enfants, en groupe, donc rien que d’éplucher une pomme ça prend souvent du 

temps. Il faut du matériel, il faut des collègues qui viennent aider, donc qui soient disponibles. 

Et puis on peut vraiment pas faire ce qu’on veut avec la nourriture. Il y a des règles sanitaires 

très très strictes. Il faut demander des autorisations, des produits réglementés. Ton projet doit 

être validé par la nutritionniste, validé par la mairie… Bref, des fois c’est juste trop 

compliqué. Mais j’essaye toujours de faire un peu des choses intéressantes avec les enfants, 

pour qu’ils expérimentent aussi. On ne fait pas comme en classe, on essaye que ça soit 

ludique…  
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VI.4. Entretien avec un animateur, école Viala,  
le 16 Janvier 2014 
 

Entretien mené à l’école Viala, bureau des animateurs 

Durée 1 h 30 

Enregistrement à l’aide d’un dictaphone 

 

A : Peut-être que déjà je peux t’expliquer comment ça fonctionne la cantine ici… Comme ça 

tu seras et tu verras après ? Donc ici on est en liaison froide et c’est un self. Liaison froide ça 

veut dire que c’est préparé dans une cuisine centrale…  

Q : Oui je suis allée la visiter 

A : Ben voilà super…  

Q : Depuis quand êtes-vous en liaison froide ?  

A : On va dire 2010 je pense… Je ne sais plus exactement.  

Q : Vous mangez avec les enfants ?  

A : Moi oui ou l’animateur principal, mais pas les animateurs en général… En fait ça a été un 

choix qu’on a fait pour qu’on puisse être plus disponibles et qu’on puisse mieux les 

surveiller… Donc ici les enfants sortent à 12 h des classes. Nous on arrive à 11 h 20, on 

mange entre nous et après on s’occupe des enfants… Voilà…  

Q : Vous faites manger tous les enfants en même temps ?  

A : Non il y a deux services en fait. Il y a d’abord 60 enfants environ qui passent au premier 

service et après une quarantaine. Du coup à la cantine c’est un self, les enfants se servent eux-

mêmes, ils mangent, ils débarrassent leur plateau et trient leurs déchets. Ici on cherche à ce 

qu’ils soient le plus autonomes possible donc on les laisse faire eux-mêmes.  

Q : Ils ont le choix au self entre plusieurs plats ?  

A : Alors non c’est juste une entrée, un plat et un dessert et ils doivent prendre tout sur leur 

plateau. Alors ils ont le choix de… j’allais dire de ne pas manger (rires). Mais on doit 
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toujours essayer de leur faire goûter à tout. Bon moi ma philosophie c’est que l’enfant il ne va 

pas se laisser mourir de faim. Par exemple ici on a une petite fille qui vient du Portugal… Elle 

vient d’arriver en France. Bon elle a des troubles, je dirais autistiques et elle mange quasiment 

rien…  

Q : Comment ça se passe dans ces cas-là ?  

A : Ben déjà on interpelle les parents pour leur expliquer. On dit "voilà vous payez pour rien, 

votre enfant il vient, mais il mange rien !". Avec cette petite fille ce qu’il s’est passé, on a 

essayé plusieurs fois de la faire manger, mais elle se braque facilement. On en vient très vite à 

des colères et des refus de parler. Elle se mure dans le silence, elle parle plus et se met dans 

son coin. Donc on a été un peu plus souples, on a essayé un tout petit peu au fur et à mesure. 

La dernière fois c’était des pâtes, elle a mis un peu de sauce dessus et elle a grignoté un peu. 

Après on arrive aussi à nos limites de compétences ! On ne peut pas prendre l’enfant, lui 

ouvrir la bouche et lui mettre la cuillère dedans ! Il faut pas forcer les enfants ! Il y a des 

enfants… On sait qu’ils sont contre la nouveauté de la nourriture. Je pense qu’il y a des 

enfants qui mangent plus facilement que d’autres… En plus ils ne peuvent pas toujours 

prendre le temps…  

Q : Combien de temps les enfants ont pour manger ?  

A : Ben 20 minutes… Mais on a des enfants qui ont besoin de plus de temps… soit parce 

qu’ils mangent tout ou qu’ils se resservent ! On en a des comme ça ! Il y a les bons et les 

mauvais mangeurs clairement ! On a des enfants on peut leur mettre n’importe quoi ils vont le 

manger… Avec d’autres c’est quand même plus difficile. On va dire qu’il y a trois niveaux : 

les bons mangeurs qui vont tout dévorer, on a l’enfant on va dire lambda… sauf si c’est des 

trucs trop bizarre il mange de tout et on a les super difficiles. Là tu peux mettre tout, à part si 

c’est des pâtes ou des frites, ils vont presque rien manger…  

Q : Qu’est-ce que vous leur dites dans ces cas-là ?  

A : Alors le classique, c’est de dire "je te mets une petite part, je te coupe cette part-là et tu ne 

manges que ce petit bout. Quand tu auras fini cette part là tu peux sortir de table". Ou alors on 

leur dit "goûte au moins un peu, peut-être que tu vas aimer" ou alors "t’as peut-être pas 

l’habitude de manger ça donc c’est normal, mais tu peux tester".  

Q : Et ça fonctionne ?  

A : Heu… (rire)… Oui bon ils goûtent… Après on fait un jeu aussi, du genre "t’es pas chiche 
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de manger ça". Après il y a des enfants qui disent "moi j’ai horreur de tel truc !" Bon moi je 

conçois qu’un enfant, quand on lui donne de la langue de bœuf par exemple ça lui donne pas 

envie quoi ! Et puis nous quand on mange avec eux ça facilite les choses, on est un peu un 

modèle. Les enfants quand ils ne connaissent pas un truc ils disent toujours "oh non je connais 

pas donc c’est dégueulasse !" sans avoir goûté ! Alors moi je le mange et je dis "Mmmm ben 

non mange c’est super bon". Donc du coup les enfants goûtent plus volontiers comme ça. 

Après franchement la cantine j’avoue c’est pas super. À table, il y a des fois où je dois me 

forcer à manger un peu de tout comme les enfants, parce qu’on leur dit qu’il faut goûter à 

tout… En même temps je me dis qu’on ne doit pas forcer les enfants quand ils aiment pas… 

du coup pourquoi est-ce que je me forcerais ? 

Q : Parce que parfois tu n’aimes pas ?  

A : Ben nan ! Franchement quand on a de la viande, par exemple de l’agneau en sauce, c’est 

de la viande qui coûte pas cher donc avec beaucoup de gras… Ça reste quand même pas 

terrible. Quand on a de la langue de bœuf pfffff… C’est particulier ça à faire manger aux 

enfants ! En plus de la langue de bœuf qui n’est pas non plus top au niveau qualité… Alors on 

a beau leur dire "ah, mais si tu manges du riz bio", le riz on s’en fout ! Ce qui est intéressant 

c’est d’avoir une sauce avec des légumes, des choses comme ça… Moi je suis pas difficile 

donc je mange… Bon là ce midi j’ai pas mangé l’entrée c’était des navets je déteste ça…  

Q : Tu leur dis quoi aux enfants quand tu n’aimes pas ?  

A : Moi je le dis, je dis "j’aime pas". Ce qui ne m’empêche pas de dire aux enfants de goûter 

au moins une fois. Je leur dis que si j’aime pas c’est parce que j’ai déjà goûté avant. Mais 

bon… ça ne marche pas toujours… Moi tout ce que je peux dire sur les enfants, c’est qu’ils 

mangent pas beaucoup.  

Q : Tu le vois à quoi ?  

A : Ben il y a cas regarder tout ce qui est jeté ! Et puis on discute souvent avec la cuisinière 

aussi ! Elle sait que ça part beaucoup à la poubelle. Et je pense que c’est tous les repas comme 

ça. Bon quand c’est la langue de bœuf par exemple ça paraît normal. Mais même les frites ! 

Les steaks ou la purée !  

Q : Tu sais pourquoi ?  

A : Ben il y a plusieurs raisons je pense. Déjà c’est le goût, parfois c’est vrai que c’est pas 

super… Bon moi je suis pas difficile… Mais c’est vrai qu’il y a des jours où c’est pas top. Et 
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puis il y a des enfants qui ne sont pas habitués à manger comme ça. Chez eux on leur laisse le 

temps, ils sont tranquilles. Ici, il y a du monde, du bruit et puis ils savent qu’ils doivent 

manger vite. Il y en a qui n’y arrive pas… Comme la petite dont je t’ai parlé avant. Bon 

t’imagines que pour elle c’est encore plus compliqué dans une ambiance comme ça… On est 

à faire des calculs, des trucs très mathématiques, mais au final… Alors dans le menu ça paraît 

super puisque c’est mathématique ! Mais dans la réalité, l’enfant ne mange pas tout…  

Q : Donc ça arrive que les enfants ne mangent pas du tout ?  

A : Oui voilà… Après nous on a un règlement de la cantine et on essaye de faire goûter à tout.  

Q : C’est un règlement de l’école ?  

A : Non juste de la cantine, c’est nous qui l’avons fait avec les enfants.  

Q : Qu’est-ce que ça indique ?  

A : On doit tout goûter justement… Ça, c’est un principe de base. On ne se lève pas de table, 

on doit prendre le temps de manger, c’est-à-dire qu’on n’expédie pas son repas en 5 minutes. 

Parce que voilà parfois les enfants, ils ont qu’une envie c’est d’aller jouer… Donc les règles 

c’est… on doit débarrasser son plateau, faire le tri des déchets, on doit manger dans l’ordre 

entrée, plat, dessert…  

Q : Tout ça est inscrit ?  

A : Oui à l’entrée du réfectoire il y a une charte. Après je vais te dire franchement, il n’y a 

plus aucun enfant qui la lit. Ils connaissent les règles. C’est acquis. Mais bon après on va la 

changer la charte.  

Q : Pourquoi ?  

A : Ben, j’ai proposé… Moi mon principe c’est de pas trop en mettre et d’en mettre que trois ! 

C’est respect de l’adulte, que ce soit de l’enfant envers l’adulte et de l’adulte envers l’enfant. 

Respect des camarades. Et respect du matériel. Avec ces trois règles-là, on balaye tout. 

Comme ça on n’a pas de règles spécifiques. Parce qu’on peut vite se retrouver avec des lignes 

de règles et dès qu’il y a un truc nouveau on doit l’inscrire : "je ne dois pas marcher sur la 

pointe des pieds avec mon plateau ! ". Ça peut aller dans le respect du matériel tu vois… Il y a 

aussi le fait que quand il y a 25 règles, l’enfant est incapable de les mémoriser. Donc à partir 

du moment où il y a ces trois règles-là "ah est-ce que j’ai le droit de cracher par terre ? Ah ben 

non ça c’est du respect du matériel", ou par exemple "est-ce que je dois tout goûter ? Oui c’est 
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le respect de l’adulte qui t’a préparé le repas"… Après il faut chercher un peu plus loin, mais 

on peut tout regrouper... Et puis quand il y a 25 règles, l’enfant est incapable de les 

mémoriser...  

Q : Ça arrive qu’il y ait des sanctions ?  

A : Oui oui ça arrive... On a un petit cahier. Bon honnêtement on le remplit pas beaucoup. Si 

on a un enfant qui pose vraiment problème, on le met un peu à l’écart.  

Q : Comment vous le mettez à l’écart ?  

A : On le met à une autre table que ses copains par exemple… On a un enfant, bon il est très 

insolent, même avec les adultes. Comme il est conscient que l’animateur ne peut pas le punir 

n’importe comment, il en joue énormément… Par exemple, quand il fait une bêtise et qu’il 

n’y a pas de témoins il va dire "non c’est pas moi" alors qu’on sait que c’est lui. Il joue à 

provoquer les autres enfants par exemple, il les pousse à réagir et puis après il vient se 

plaindre à nous… Parce que le principe ici c’est que les enfants aillent voir l’animateur quand 

il y a un problème… Lui il exploite cette faille et le système d’avertissement pour lui ça ne 

marche plus… Parce que oui en fait voilà, on avertit d’abord l’enfant… Bon là par exemple 

c’est dommage on le fait plus… L’année dernière, je passais dans les activités régulièrement 

et je demandais à chaque animateur de me donner les noms de trois enfants qui s’étaient très 

bien comportés à qui on mettait un point vert, et les enfants avec qui ça n’avait vraiment pas 

été on leur mettait un point rouge…  

 

Q : Ça c’était pendant les activités ?  

A : Je faisais le tour des activités oui… Je demandais "donne-moi les noms d’enfants qui 

méritent un point vert aujourd’hui". Donc les points verts c’était bien, les points rouges c’était 

pas bien. Et au bout d’un certain nombre de points vert, l’enfant avait une récompense. 

Q : Et l’enfant savait qu’il avait des points verts ou rouges ?  

A : C’était affiché en fait. C’était ça qui était intéressant pour les enfants, c’est qu’il y avait 

une visibilité par rapport à leur comportement. Les points rouges ou les enfants perturbateurs 

je savais où ils étaient, on a une liste des inscrits en activités. C’est pratique parce que si j’en 

cherche un, hop je sais où il est. J’ai qu’à regarder le planning des ateliers, voir là où il est 

inscrit et aller le chercher.  
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Q : C’est déjà arrivé ?  

A : Heu… oui une fois je devais trouver un gamin pour lui parler… Il avait été un peu 

perturbateur à la cantine, une animatrice me l’a dit donc je l’ai fait venir dans mon bureau. 

Bon après on reste cool quand même…  

Q : À propos de ces activités, elles sont obligatoires ?  

A : Alors en période hivernale oui parce qu’on ne va pas dans la cour il fait trop froid… Parce 

qu’il faut qu’on soit avec les enfants, ils ne doivent pas être sans surveillance. Par contre 

parfois on fait des activités dehors. Et puis les enfants en général ils veulent faire des activités. 

Ce qui se passe souvent c’est qu’il y a une fidélisation avec un animateur et chaque enfant a 

envie de s’inscrire avec lui.  

Q : Quel genre d’activités est proposé ?  

A : Alors là c’est jeux de ballon, danse et travaux manuels… Mais ça change tous les mois. 

On se réunit tous une fois par mois et on décide ce qu’on va mettre au planning.  

Q : Vous faites des ateliers sur le thème de l’alimentation parfois ?  

A : Oui on a fait des projets sur les fruits exotiques par exemple. Ça a permis d’aborder plein 

de choses, les pays, les cuisines du monde tout ça. Après par exemple la semaine dernière, on 

a travaillé sur les métiers et les enfants sont allés visiter la maison de la confiserie… Bon c’est 

pas hyper diététique (rires). Une fois on est allé chez un boulanger aussi. Après on a demandé 

à la diététicienne de faire un atelier crêpes, mais bon… c’est tombé à l’eau…  

Q : Pourquoi ?  

A : À cause des règles d’hygiène… c’est très très strict ici surtout en ce qui concerne les 

aliments, il faut demander l’autorisation, il faut faire des projets qui vont avec les principes 

tout ça… Faire de l’éducation alimentaire c’est compliqué quand même parce qu’il y a plein 

de barrières. Ce qu’il faut savoir c’est qu’il y a une lourdeur administrative énorme ! Surtout 

sur les procédures où l’aliment rentre en ligne de compte. Parce que c’est très très protégé. On 

est tellement dans les règles d’hygiène. On ne peut plus du tout faire comme on a envie. À un 

moment, on faisait des petits déjeuners anglais le samedi matin. On avait un collègue qui 

faisait une recette anglaise, donc des pancakes tout ça. C’était vraiment bien, et c’était 

l’occasion d’apprendre plein de choses sur les aliments, mais aussi la culture tout ça… Mais 

c’était super super encadré ! Les œufs devaient être en bouteille, on a pas le droit d’avoir des 

œufs frais… on peut pas faire du jus d’orange pressé… Il fallait demander des autorisations 
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officielles, faire signer des papiers aux parents… Du coup maintenant on a arrêté, c’est 

dommage, mais franchement ça prenait trop la tête et le temps…  

Q : Ces règles concernent aussi la cantine ?  

A : Ah ben oui, mais là c’est l’extrême…  

Q : Pourquoi ?  

A : On est en liaison froide, ça veut dire que tout est préparé ailleurs. Les produits ils arrivent 

en produits finis et la cuisinière n’a pas le droit de les accommoder, faut juste les réchauffer. 

Et franchement parfois on n’arrive même pas à reconnaître les aliments… Honnêtement si on 

a des poireaux à la crème on n’arrive pas à les reconnaître… Après on est tellement dans une 

société… Je veux pas faire le relou en parlant de la société, mais là dans la restauration 

scolaire on le voit, c’est très réglementé…  

Q : Des règles qui concernent l’hygiène alors ?  

A : Oui c’est ça… Mais après c’est des directives de nutrition aussi…  

Q : Quelles directives ?  

A : Ben nous a une formation sur les directives de la nutrition en fait, l’équilibre tout ça…  

Q : Tu en connais ?  

A : Comme il faut manger "5 fruits et légumes par jour" tout ça ?  

Q : Oui par exemple…  

A : Ben tu vois je vais te dire, moi ça me fait rire les trucs de ce genre. Parce qu’aujourd’hui 

on est beaucoup là dedans, à dire aux enfants il faut manger « 5 légumes » machin… Les 

enfants on leur rabâche ça à longueur de journée donc ils savent ! Mais ils savent sans être 

conscients du pourquoi… Pourquoi c’est bien de manger des légumes ! Pourquoi c’est bon les 

carottes tout ça… Et puis nous on sait que dans plein de familles, ils n’ont pas les moyens ! 

Nous on le voit dans ce quartier ! C’est comme dire qu’il faut préparer soi-même les repas, il 

y a plein de parents qui travaillent, ils rentrent, ils n’ont pas le temps de le faire ! Et puis il y a 

une question financière aussi ! Plus on est pauvre, plus on bouffe mal ! Ils n’ont pas les sous 

pour acheter un truc bio ou des légumes eux… Donc on peut leur dire ce qu’on veut… Et puis 

donc ici on a plein d’enfants qui ne mangent pas de viande ici, donc tu peux dire "équilibre 

équilibre !" ça ne marche pas toujours…  
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Q : Beaucoup d’enfants ne mangent pas de viande ?  

A : Ah oui vraiment 

Q : Dans ce quartier ou en général ?  

A : Alors, ce qu’il faut savoir c’est que le quartier de Wazemmes, je le connais bien parce que 

je travaille ici depuis 2005, c’est un quartier multiculturel il y a une très très forte mixité 

sociale. Et puis on a des enfants dont les familles viennent de partout ! Du coup on a une 

classe CLIN.  

Q : Qu’est-ce que c’est CLIN ?  

A : C’est une classe qui accueille les primo-arrivants ici en France. Donc ils y apprennent le 

français. Ils sont en partie en classe normale et en partie avec une enseignante qui leur 

apprend le français et qui est spécialisée pour ça. Après ça ils intègrent une classe normale. 

Donc là par exemple on a une petite fille qui est portugaise et on a deux petites filles 

algériennes. On a des enfants roms aussi, géorgiens et puis on a aussi des enfants sans papiers. 

D’ailleurs ici il y a eu une mobilisation pour que des enfants ne soient pas expulsés. Et puis 

après on a des enfants qui viennent un peu partout d’Afrique de l’Ouest par exemple Guinée, 

du Congo et une forte proportion du Maghreb. Après on a beaucoup d’enfants qui sont 

français, nés en France, mais qui sont très attachés au pays d’origine de leurs parents. Ça, 

c’est vraiment la particularité de cette école. Et du coup, pour aller tout de suite sur 

l’alimentation, ben il y a une très forte diversité alimentaire du coup. Ici on a une majorité de 

« régimes spéciaux ».  

Q : Qu’est-ce que ça implique les « régimes spéciaux » ?  

A : Ben globalement ici ça veut dire sans porc et même sans viande. On a beaucoup d’enfants 

qui ne mangent pas de viande pour des principes religieux… Ce qu’il faut savoir c’est qu’à 

Lille, c’est qu’il n’y qu’un menu proposé, sauf quand c’est du porc.  

Q : Ça concerne beaucoup d’enfants ici ?  

A : Attend on va regarder… (il regarde un document sur le mur). Il y a 137 élèves ici. Mais 

tous ne mangent pas à la cantine… Ils doivent être environ 70 % des enfants, au moins à ne 

pas manger de viande…. Je fais un calcul vite fait… Donc là par exemple on a une classe de 

21 et il y a déjà 13… non 14 élèves qui ne mangent pas de viande. C’est à peu près ça dans 

chaque classe. En fait ils mangent halal à leur maison alors du coup ici c’est toujours la 

question de savoir si c’est halal ou pas… Ça pose des problèmes du coup… Mais sur des 
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choses aussi banales qu’un yaourt ! Ça va être marqué gélatine, et si ce n’est pas précisé les 

enfants ne le mangent pas ! On a eu quelques soucis avec un animateur… Il disait aux enfants 

"on sait pas ce qu’il y a dedans donc ne le mange pas". Les enfants, ils voient bien par rapport 

au physique de l’animateur… ils savent très bien que cet animateur il est à fond dans la 

religion. Donc ils se disent qu’il est spécialiste et du coup qu’il va pouvoir mieux leur 

répondre. Par exemple, le souci qu’il y a eu il y a pas longtemps, c’est que sur les yaourts 

c’était écrit "gélatine non porcine". On ne sait pas trop ce que ça veut dire… Donc du coup ils 

se sont adressés à cet animateur. Et là l’animateur a commencé à dire "ça veut dire qu’il y a 

pas de porc dedans, mais on est pas sûrs qu’il y ait pas de la gélatine de viande". Et donc du 

coup on est parti dans un délire où une autre animatrice a dit "mais non il y a pas de porc ils 

peuvent manger !". Et du coup ça a été une prise de bec problématique devant les enfants. 

Alors que le discours de la mairie c’est de dire, quand c’est pas précisé, c’est que c’est sans 

gélatine de porc donc on peut le manger….  

Q : Donc vous avez des directives de la mairie pour ça ?  

E : Oui oui… Sauf que la mairie elle dit des choses et nous on est face aux enfants qui ne 

mangent pas de viande. Pour ces enfants il n’y a rien qui est vraiment dit… C’est comme si ça 

n’existait pas en fait. À la mairie ils se contentent de nous dire qu’on a un menu de 

substitution, mais moi je trouve que ça suffit pas… Regarde là par exemple (il montre les 

menus affichés dans le bureau). Là il y a bœuf, là agneau, de la viande tous les jours ! C’est 

compliqué quand même… en plus même pour ceux qui mangent de la viande on pourrait 

varier un peu !  

Q: Comme ça se passe depuis que vous êtes en liaison froide ?   

A : Ah ben on a perdu en qualité hein ! Moi pour moi c’est une des principales raisons pour 

laquelle les enfants balancent tout à la poubelle. Quand on était en cuisine normale, la 

cuisinière faisait des steaks, elle coupait des échalotes, elle mettait une noix de beurre… Rien 

que ça ! Là aujourd’hui les steaks hachés ils sont cuits à la vapeur et ensuite refroidis et après 

réchauffés… Bon les enfants en mangent quand même, mais ils disent eux-mêmes qu’il n’y a 

pas de goût… Ça n’a pas de goût parce qu’il n’y a pas de gras… Alors c’est plus sain, mais 

c’est dégueulasse (rires). Et quand la cuisinière faisait des purées de carottes, elle mettait un 

peu de beurre ça changeait tout, ou un peu de crème fraîche c’était de la préparation 

culinaire… Et il y avait un plaisir de la cuisinière de le faire. Là aujourd’hui si tu discutes 
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avec elle… moi elle m’a dit qu’elle aimait plus son boulot… Elle m’a dit ça j’aime plus mon 

boulot… Ça fait 30 ans qu’elle travaille ici…  

Q : Elle n’aime plus son travail depuis la liaison froide ?  

E : Oui depuis qu’on a changé…. Parce qu’aujourd’hui elle fait quoi ? Elle réceptionne des 

plats, elle les met dans un four à vapeur et elle les sert aux enfants. Alors elle prépare les 

entrées quand même un peu… Elle ouvre la barquette de vinaigrette toute préparée en 

portions bien mesurées, et hop… elle la met dans la salade… Donc il n’y a pas de valorisation 

de la personne. Elle est cuisinière et au final elle ne cuisine pas… Et pour les enfants c’est pas 

terrible non plus… J’aimerais bien savoir pourquoi ils sont passés en liaison froide ? Est-ce 

que c’est économique ? J’aurais bien aimé entendre la raison… Est-ce que c’est les règles de 

nutrition et d’hygiène ? Je sais pas… Bon pour moi il y a plus de points négatifs…  

Q : Et les enfants ils font remonter ce sentiment aussi ?  

A : Ben oui tu vas voir toute la bouffe qui sera jetée ! Moi franchement ça m’énerve un peu de 

voir tout ça jeté, mais je comprends, voilà la bouffe elle est pas bonne… Pourtant on pourrait 

faire des trucs super ! Agrémenter les plats, faire des ateliers avec les gamins, voilà il y a plein 

d’idées possibles ! Et là je sais pas parce qu’il y a l’hygiène, la santé, la nutrition… il y a… on 

a l’impression d’une espèce de psychose alimentaire… J’entends que c’est important, mais là 

c’est aseptisé. On a tellement peur des microbes ou de faire manger des trucs pas bons… (une 

animatrice entre dans la salle). Tien ben toi tu manges à la cantine aussi tu en penses quoi ?  

Animatrice : Ben… C’est pas bon…  

Animateur : (rires), voilà je peux pas mieux dire…  
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VI.5. Entretien avec un animateur, école Viala,  
le 16 Janvier 2014  
 

Entretien mené à l’école Viala, bureau des animateurs 

Durée 15 mn 

Enregistrement à l’aide d’un dictaphone 

 

Q : Vous avez des temps de rencontre avec les enseignants ?  

A : Non pas avec le corps enseignant. Notre responsable voit le directeur une fois par 

semaine, mais pas avec les enseignants… On les croise et on discute. Mais c’est vrai que c’est 

un peu… on a l’impression que c’est vraiment deux choses différentes en fait… Il y a un peu 

le côté les enseignants d’un côté et les pions de l’autre… C’est pas le même service du tout, 

nous on est vraiment un service municipal en fait… Mais on a parfois du mal à faire 

comprendre qu’on est des professionnels de l’animation.  

(…)  

Q : Avec les enseignants ?  

A : Ben oui et puis même par rapport aux parents en fait… Pour les parents, l’animateur est 

vu comme un encadrant… parce que dans leur souvenir il n’y avait pas d’animateur. C’est 

quand même quelque chose d’assez nouveau et ça fait un petit 20 ans que ça existe vraiment 

le profil d’animateur. Tu vois les parent, ils ne comprennent pas bien qui on est, ce qu’on fait, 

pourquoi on est là, qu’est-ce qu’on leur apporte aux enfants. C’est quoi ? On est des grands 

frères ? On est des nounous ? Qu’est-ce qu’on est ? On est comme les enseignants ou on 

ressemble à des pions ? Tu vois pour beaucoup de parents c’est pas clair… Ça s’améliore 

vraiment, et ça s’améliore pour les enfants qui fréquentent l’ensemble des temps périscolaires, 

parce que les parents nous rencontrent, nous voient, voient à quel point c’est cadré, dans la 

structure tu vois… qu’il y a des plannings d’activités, qu’on propose, de manière 

professionnelle aux enfants… Pour les parents dont l’enfant ne va pas en pause méridienne, 

on est juste des pions, on est des gens qui surveillent des gamins, mais pas plus tu vois…  
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(…)  

Q : Et avec les enfants comment ça se passe ?  

A : Non là avec les enfants en général ça va… Ils baignent dedans donc ils voient bien qui on 

est et pourquoi on est là. Ils comprennent que nous c’est pas tout à fait des enseignants, mais 

pas non plus des copains… C’est… Je crois que nous on a un lien avec les enfants que les 

enseignants n’ont pas forcément. Ce qui compte, je crois, avec les enfants c’est que tu aies un 

lien avec eux. On n’est pas leur pote non plus c’est pas ce que je veux dire… C’est plutôt 

qu’il faut qu’ils sachent qu’on est là pour eux, tout le temps et dès qu’ils en ont besoin. C’est 

qu’ils nous fassent confiance et qu’ils voient que notre métier c’est de les aider et de les 

éduquer au mieux. Du coup ils viennent nous parler plus facilement qu’avec un professeur par 

exemple…  
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VI.6. Compte-rendu observation demi-journée de 
formation pour les animateurs 
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VI.7. Extrait d’une observation à l’école Michelet, 
quartier Centre, le 7 novembre 2013 
 

 
Extrait d’une observation à l’école Michelet, quartier Centre, le 7 novembre 2013 

 

Première journée d’observation à l’école Michelet lors de la pause méridienne. Après plusieurs entretiens 
exploratoires avec les animateurs, nous avons accompagné un groupe d’enfants pendant une semaine. Nous 
proposons ici de rendre compte de la première journée que nous avons suivie car elle témoigne de notre 
étonnement face à la cadence rapide imposée aux enfants lors de cette pause.  

 

Ce compte rendu a été écrit à l’issue de notre observation pendant laquelle nous n’avions pas de matériel 
d’enregistrement. Nous avions toutefois à portée de main un carnet dans lequel nous avons noté les horaires, les 
moments qui nous semblaient pertinents pour notre travail ainsi que les propos entendus.  

 

 

11 h 30 : Après une présentation générale des lieux et de l’équipe, j’accompagne une 

animatrice dans la cour de récréation. Les enfants ne sont pas encore sortis, mais nous 

attendons que la cloche sonne. Elle me donne quelques conseils avant ce qu’elle appelle « le 

coup d’envoi ». Elle m’explique que la pause méridienne est une « course contre la montre » 

dans cette école qui ne possède pas de cantine dans ses locaux.  

 

11 h 40 : les enfants sortent de leur classe. L’animatrice m’explique que les enfants ont un 

« temps libre ». Ils jouent dans la cour en petits groupes. Trois petites filles viennent nous 

saluer et me demandent qui je suis. L’animatrice répond pour moi et leur explique que je suis 

« une nouvelle qui vient voir comment se déroule la pause méridienne ». Dans la cour, une 

scène de bagarre éclate, l’animatrice se précipite vers le groupe en me disant « ça y est, ça 

commence ». Je reste avec les petites filles qui me racontent leur matinée en classe et 

m’expliquent comment se déroule le déjeuner. Elles insistent sur le fait que les repas ne sont 

« pas très bons », mais qu’elles adorent manger à la cantine, car elles sont avec leurs 

« copines ».  
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12 h : la cloche sonne de nouveau. Les enfants semblent savoir ce qu’il convient de faire et 

courent immédiatement se placer le long des murs de la cour pour se mettre en rang. Un 

groupe tarde à venir et un animateur les presse de ranger leur jeu pour rejoindre les autres. Les 

animateurs se répartissent les groupes. Je me joins au premier qui part immédiatement à la 

cantine.  

 

Nous sortons de l’école pour rejoindre la cantine, au bout de la rue. Pendant le trajet, les 

enfants chantent et jouent ensemble. Une seconde animatrice est avec nous. Elle montre aux 

enfants les panneaux routiers et leur demande de deviner leur signification.  

 

12 h 10, nous arrivons à la cantine. Il y a énormément d’enfants provenant des autres écoles et 

nous devons patienter. Les enfants m’expliquent qu’ils en ont l’habitude. Cela semble 

compliqué toutefois pour les animateurs qui sont débordés. Ils aident les enfants à se servir, à 

porter leur plateau, à indiquer aux cuisiniers les « régimes spéciaux » de certains tout en 

surveillant les autres. Une animatrice me demande de l’aide et m’explique que je dois me 

mettre en bout de self et vérifier que les enfants ont bien « tout sur leur plateau ». J’en vois un 

qui n’a pas de verre, c’est une petite fille qui lui en apporte un, à ma demande. Je dois aussi 

vérifier que les enfants ont bien pris une entrée, un plat et un dessert. Le menu du jour est 

carottes râpées, couscous et mousse au chocolat. Quelques enfants essayent de ne pas prendre 

de carottes, mais une animatrice se tient à côté du stand des entrées et place elle-même le 

ramequin. Un garçon me demande s’il est vraiment obligé de tout prendre (lui non plus ne 

veut pas de carottes). Un animateur l’ayant entendu lui répond: « ben oui tu sais bien ». Le 

petit garçon me regarde en souriant et je comprends qu’il espérait que je le laisse partir sans 

son entrée. Une autre petite fille essaye de négocier en disant qu’elle est allergique aux 

carottes. L’animatrice lui explique qu’elle peut toujours prendre le ramequin qui fera de 

« jolies couleurs » sur son plateau. La petite fille le prend à contrecœur en soufflant.  

 

Je suis autorisée à m’asseoir et à déjeuner avec les enfants. Je suis en bout de table parmi un 

groupe mixte et une animatrice est également présente. La petite fille assise en face de moi ne 

veut pas goûter ses carottes. L’animatrice lui propose un jeu : compter jusqu’à trois et en 

goûter une petite bouchée. Ses copines jouent le jeu et finalement elle accepte de le faire. Elle 
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finit par dire qu’elle « déteste ça », l’animatrice n’insiste pas. Deux garçons discutent entre 

eux et ne touchent pas à leur assiette. Ils se montrent quelque chose sous la table et vérifient 

que l’animatrice ne les regarde pas. Très vite, deux petites filles me demandent d’expliquer 

qui je suis. Je réponds que je suis à l’université et que mon travail est d'étudier comment 

fonctionne une cantine. L’une me dit que « ça n’a pas l’air très intéressant », parce qu’« on 

mange c’est tout ». Une autre petite fille me demande si je suis chargée des repas et des 

menus. Je lui explique que non, mais que j’étudie comment les repas sont composés. Elle 

m’explique alors qu’elle déteste la viande, « mon pire ennemi » dit-elle, et qu’elle voudrait 

bien plus de frites. Les autres du groupe sont d’accord. L’animatrice leur explique alors que 

les frites tous les jours ce n’est pas possible « parce qu’il faut varier son alimentation ». Une 

petite fille lui répond « oui oui, on sait ». La petite fille qui déteste la viande prend un petit 

morceau de merguez dans son assiette et le mange. Elle fait une grimace prononcée pour bien 

montrer qu’elle n’apprécie pas. Je lui demande pourquoi elle en mange alors qu’elle n’aime 

pas. Elle me répond « je dois goûter au moins une fois ». Je suis surprise de la manière dont 

les enfants ont intégré cette règle, au moins devant moi et devant l’animatrice. Les deux 

garçons n’ont presque pas touché à leur assiette. L’animatrice les presse et ils finissent par 

manger, laissant de côté les carottes et attaquant tout de suite le couscous.  

 

Je sens que je suis un peu en retard par rapport à tout le monde. Une petite fille me presse et 

m’explique « tu pourras pas manger ton dessert sinon ». Certains groupes avec lesquels nous 

sommes arrivés sont déjà levés et se dirigent vers le stand de tri. L’animatrice et l’ensemble 

du groupe sont au dessert qui, à la différence des carottes, fait l’unanimité. Pendant ce temps, 

les enfants me racontent leur pire repas à la cantine. La langue-de-bœuf semble être un 

souvenir particulièrement négatif pour eux. Certains commencent déjà à trier leur plateau à 

table. Je n’ai pas eu le temps de finir mon couscous ni mon yaourt, mais je sens qu’il faut 

partir. Les deux garçons, sans que je m’en rende compte, ont fini leur dessert au chocolat. 

Leur assiette de couscous est encore à moitié pleine. Deux petites filles sont ravies de 

m’expliquer comment trier mon plateau et me montrent comment faire. Il faut rassembler tout 

ce qui n’a pas été mangé ainsi que les pots de yaourt dans une même assiette et poser ses 

couverts à côté. À cette occasion, je constate que peu d’enfants ont bu de l’eau et que j’ai 

moi-même oublié d’en prendre. Les deux garçons se lèvent, toujours en pleine discussion, et 

nous les imitons. L’animatrice me dit de me diriger vers le stand de tri, car elle attend un petit 

garçon qui n’a pas fini son dessert.  
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Au stand de tri, des enfants s’amusent à jeter les serviettes en boule à la manière d’un jeu de 

basket-ball. Une serviette tombe par terre et c’est un animateur qui la ramasse et les gronde. 

Je suis les enfants qui me montrent comment faire. Il faut d’abord jeter la nourriture par un 

trou sous lequel il y a un sac poubelle. Puis déposer son assiette sur une pile, trier ensuite les 

couverts dans des bacs puis déposer le verre et enfin le plateau.  

 

Nous reformons le groupe avec lequel nous sommes arrivés devant l’entrée du bâtiment. Mon 

sentiment à ce moment-là est que les enfants n’ont pas le temps de prendre leur repas et que le 

déjeuner ressemble à un marathon. Les enfants sont invités à se mettre en rang pour repartir 

vers l’école. Sur le chemin du retour, une petite fille s’amuse à se faire porter par ses amies. 

L’animatrice les exhorte à marcher normalement et plus vite.  

12 h 50 : nous sommes de retour à l’école. Le groupe se disperse pour aller en « animation ». 

J’accompagne l’animatrice à son atelier de danse. Il n’y a que des petites filles, qui sont ravies 

d’avoir un nouveau spectateur et proposent de me montrer leur chorégraphie. L’atelier a lieu 

dans la salle informatique. Il faut d’abord pousser les tables et les chaises. Les enfants le font 

spontanément et démontrent ainsi qu’ils ont encore une fois l’habitude de cette organisation. 

L’animatrice a amené un poste de radio portable avec un lecteur CD. Les tables et chaises 

mises de côté servent à déposer les manteaux, les sacs et à s’asseoir. Les petites filles me 

montrent leur chorégraphie, sur une musique rapide. Elles tournent sur elles-mêmes, 

s’allongent, font une ronde. L’animatrice les guide en initiant les gestes et en annonçant les 

pas suivants. Elles font deux fois la chorégraphie et il est déjà temps de ranger la salle. De 

nouveau, elles montrent une certaine habileté à redisposer les meubles. Il est 13 h 05 et à 

13 h 10 tout le monde est prêt pour sortir de la pièce. L’animatrice me demande 

d’accompagner le groupe pendant qu’elle va ranger la radio. Je n’ai pas le temps de lui 

demander où nous devons aller à ce moment-là. C’est une petite fille qui m’explique que c’est 

le moment d’aller aux toilettes. Comme je ne sais plus où ils se situent, ce sont les enfants qui 

m'orientent.  

 

Nous y arrivons alors qu’il y a plusieurs groupes déjà présents. Un animateur me demande 

comment ça se passe pour moi. Je lui dis que tout va très vite et il sourit en me disant « c’est 
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ça la pause méridienne ». Certains enfants n’ont pas envie de passer aux toilettes, mais 

doivent néanmoins se laver les mains. J’entends à cette occasion un petit garçon expliquer à 

un ami que ses mains « ont plein de microbes. Imagine tout ce que tu as touché ». Les petites 

filles se « tiennent la porte » et deux sont entrées en même temps dans la même toilette. Je les 

entends rire et l’animateur les presse pour qu’elles sortent rapidement. Un petit groupe est au 

fond et discute sans passer aux toilettes ni se laver les mains. L’animatrice me rejoint après 

avoir déposé sa radio. Elle presse de nouveau les petites filles du groupe de danse pour aller 

plus vite. Finalement, à 13 h 20 tout le monde a fini et nous nous dirigeons vers la salle de 

classe. Des élèves d’autres ateliers nous rejoignent et s'assoient à leur place respective. 

L’animatrice m’explique qu’ils ont maintenant dix minutes de « temps calme ».  

Avec une radio déjà branchée dans la classe elle fait écouter aux enfants un morceau de jazz 

et leur demande de reconnaître les instruments. Je suis au fond de la salle. Je vois des enfants 

lever la main pour répondre, d’autres font semblant de jouer de la guitare ou de la trompette. 

Certains discutent et l'un a posé sa tête sur la table et il ferme les yeux. L’enseignante entre et 

se tient à côté de moi en attendant la fin de la musique.  

La musique se termine, l’animatrice range son matériel. L’enseignante avance vers le tableau 

et discute avec elle quelques minutes. Je suis toujours au fond de la classe. Un enfant se lève 

pour donner une tape sur le bras d’un autre, je ne sais pas pourquoi. Une petite fille rampe par 

terre pour retrouver une gomme et un autre continue d’imiter un guitariste en faisant rire ses 

amis autour de lui. La cloche sonne à ce moment-là, annonçant la fin de la pause méridienne 

et la reprise de la classe. Les enfants sont invités par l’enseignante à se préparer et je 

comprends qu’ils ont une sortie à la piscine prévue l’après-midi même.  

 L’animatrice me rejoint au fond de la pièce, nous disons au revoir aux enfants et sortons. Je 

suis étourdie par le rythme de cette pause méridienne.  

 

 

 

 

 




